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ses indices de refraction et son polychroisme la distinguent
facilement de 1'amphibole brune. Ses proprietes optiques sont
les suivantes:

Plan des axes optiques g1 (010). Bissectrice aigue np.
Angle des axes optiques, 2V environ 72°.

Angle d'extinction de ng sur g1 (010) en moyenne 17°.

ng — np environ 0,023. ng environ 1,66. np environ
1,64.

Clivages m (010) et parfois h1 (100).

Polychroisme: ng bleu clair, nm vert clair, np jaune
tres pale.

On remarque que, tandis que dans les gabbros-diorites les

elements sont parfaitement frais et ecartent toute idee de

transformation secondaire, dans les gabbros qui renferment 1'amphibole

bleue les feldspaths sont frequemment kaolinises et accom-

pagnes d'epidote.
L'amphibole bleue est certainement secondaire et provient

de 1'amphibole brune primaire, d'origine magmatique; cette
derniere peut meine disparaitre completement et la roche devient
alors un vrai gabbro ouralitise, au sens propre du terme.

Dans une communication ulterieure, nous montrerons la

transformation subsequente que subissent les gabbros ourali-
tises en amphibolites.

Geneve, Laboratoire de Mineralogie de V Universite.

A. Schidlof. — Sur la representation geometrique de la masse

propre (Fun point materiel dans Vunivers a 5 dimensions.

Dans une note precedente
1

j'ai montre que l'electron et le

proton peuvent etre representes par des vecteurs d'impulsion
de meme grandeur formant, au sens pres, le meme angle avec
la direction invariante de la 5me coordonnee. Pour atteindre ce

resultat il faut abandonner la supposition que le vecteur
d'espace-temps ds dont le carre est defini par

ds% giftdxi dxk (1)

1 A. Schidlof. C. R. Soc. de Phys., Vol. 44, n° 3, 20 octobre 1927.



142 SEANCE DU 3 NOVEMBRE 1927

soit identique ä l'invariant

rf*s (2)
t Too /

de la theorie de l'univers ä 5 dimensions.
Je designe par (i 0,1, 2,3, 4) les coordonnees de l'univers

et par xl(i 1, 2, 3 ,4) Celles de 1'espace-temps. Celui-ci est

defini par la condition
d?° 0 (3)

Le croquis ci-joint indique les proportions mises a part, les

longueurs correspondant aux masses propres de l'electron (fi) et
du proton (M + (i). Les angles d'ecart des vecteurs OA, OB,

OB' avec la perpendiculaire ä (Is sont en realite de l'ordre
de KT18.

II resulte de cette construction qu'on passe des aux xl au
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moyen d'une transformation qui est lineaire par rapport ä la
coordonnee £°, de sorte qu'on a

dx* d£ (4)

si la condition (3) est satisfaite. Supposons, de plus, qu'on ait
dans ce cas

YoiYoft
ojft Yik v

'
Too

on trouve alors
dP ds2

pour l'espaee-temps d'Einstein. En dehors de l'espace-temps
(§° const.) les gik n'ont aucune signification pour l'univers ä

5 dimensions. A l'interieur de l'espace-temps on a aussi, d'apres
(4) et (5)

ö I Yoi Yoft\

bxr ö?r \ Yoo

Toutes les consequences relatives aux geodesiques de l'univers

ä 5 dimensions ainsi qu'aux champs gravifiques et electro-

magnetiques subsistent sans changement dans la conception
actuelle.

Les complications qui pourraient surgir, dans certaines
applications de la theorie, par le fait que ds perd son rang d'invariant
sont peu ä craindre parce qu'on pourra presque toujours
confondre, avec une approximation süffisante, le ds2 einsteinien

avec l'invariant de la formule (2).

Raoul Pictet. — Demonstration experimental du potentiel de

Vether. Ses consequences dans la theorie physique des proprietes
des vapeurs et des gaz (suite).

Comme le phenomene se renouvelle constamment, toutes les

molecules viennent ä tour renouveler le meme phenomene.
Pendant ce double temps arret puis depart de la molecule,

la force vive actuelle de la molecule ambulante transforme
progressivement sa vitesse en potentiel.

Le calcul montre que la somme des deux temps a pour effet



144 SEANCE DU 3 NOVEMBRE 1927

numerique celui-ci: La transformation de force vive en potentiel
par ces deux temps est numeriquement egale A la totalite de la
force vive de la molecule, ä son arrivee, multipliee par la moitie
du temps. Or, comme toutes les molecules y passent, c'est la
totalite de la force vive de la masse gazeuse pendant le temps
d'arret progressif, qui disparait de la somme des forces vives
fournies a toutes les molecules ambulantes.

Ainsi, en comprimant la masse gazeuse de la pression P
A la pression P' superieure, on devra fournir deux quantites
d'energie; la premiere est le travail de rapprochement des

molecules gazeuses de la pression P a la pression P', et la seconde,
la valeur integrale de l'energie qui disparait parce qu'elle est

transformer en potentiel de l'ether. Lorsque cette masse de gaz
comprimee se detendra on retrouvera, d'abord la force de

compression des molecules, et en plus la transformation totale
du potentiel de 1'ether en force vive actuelle.

Ce resultat prevu nous permet de suite de faire une prediction.

La voici: Prenons un cylindre d'acier solide et plajons dans
le cylindre un piston mobile et etanche qui partage ce cylindre
en deux trongons contigus.

Supposons le cylindre long de 1 metre.
Le premier troncon a un centimetre de longueur. On y

comprime un kilogramme d'air A 100 atmospheres de pression.
Dans le second tron§on de 99 centimetres de longueur, nous

comprimons un kilogramme d'air A une atmosphere. Nous

plongeons ce cylindre, ainsi rempli, dans un bain d'eau A 20

degres.
Pour tous les physiciens, ces deux masses d'air de 1 kilo ont

exactement le meme nombre de molecules et aussi chaque
molecule a la meme vitesse, celle qui correspond a la temperature

de 20° du bain. Ainsi toute la Thermodynamique de

Clausius et de son ecole, declare dans tous les laboratoires de

physique actuels, que le melange de ces deux quantites d'air,
ayant la meme energie, ne saurait provoquer une augmentation
ou une diminution d'energie quelconque. Ce serait un vrai
miracle, que l'apparition ou la soustraction d'energie spontanee,

qui n'aurait aucune origine connue. D'apres ma nouvelle
theorie le potentiel de l'ether corps reel a le droit d'intervenir
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aujourd'hui. Alors nous disons: La totalite des molecules d'air
comprimees ä 100 atmospheres, abandonnees en puissance,
contre le meme nombre de molecules comprimees ä 1 atmosphere,

vont representer la somme des energies connues,
representee par des corps reels connus.

On lache le piston qui retient l'air comprime ä 100 at. II se

precipite contre l'air comprime ä une at. et on l'arrete, lorsque
les poussees sont egales des deux cotes. A cet arret la temperature

de Fair comprime ä 100 at., c'est-ä-dire celle du thermo-
metre plonge dans cet air detendu, indique une tres basse

temperature, tandis que la temperature lue sur le thermometre
du 2me compartiment est tres elevee.

Done, par le principe de Carnot, entre la partie chaude et la

partie froide, nous pouvons recueillir une quantite d'energie i

•calculable, puisque nous en avons tous les elements. Cette

quantite d'energie recueillie ainsi est rigoureusement equivalente
ä la valeur numerique des deux potentiels, l'un positif puisqu'il
s'est transforme en energie, l'autre negatif car la poussee due

ä la detente du premier compartiment contre le second est

transformee en chaleur. Les temperatures lues sur les thermo-
metres correspondants sont rigoureusement celles que nous

avons calculees et annoncees en introduisant dans le calcul le

potentiel de 1'ether.

Par la theorie encore enseignee aujourd'hui, je cherche quel
est le corps reel auxiliaire, qui est obligatoire pour l'explication
logique et d'accord avec la mecanique rationnelle des pheno-
menes abondamment demontres. Or, j'ai fait l'application de

ces experiences avec Fair et avec l'hydrogene. J'ai trouve ceci:

La compression de l'hydrogene dans un condenseur, noye
dans l'eau d'un calorimetre, donne une source de chaleur infe-
rieure a la chaleur que l'on devrait y trouver par le travail du

compresseur. Mais la detente de l'hydrogene comprime eleve

la temperature des gaz qui se detendent.
Cette experience prevue, meme predite, est la consequence

logique de l'introduction de 1'ether comme corps reel en
Physique et en Chimie. Cette nouvelle methode d'expliquer les

phenomenes de ces deux sciences s'appelle aujourd'hui l'Astro-
nomie moleculaire.
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